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ressorts en acier qui se détendent au moin 
dre choc. Des crampons, mus par le mou­
vement de fermeture, assujettissent les bat­
tants, dès qu'ils sont retombés, et empri­
sonnent l'animal au moment même de sa 
chute dans 1* piège. 

Voyons maintenant comment l'engin sera 
disposé 'pour que le lion, animal plein de 
rus», aille y donner sans se douter de rien ; 
M. Constant Chéret a emprunté aux Arabes 
l'aménagement du silo. Pendant la nuit , le 
troupeau de l'Arabe est groupé auprès de sa 
tente dans un parc circulaire formé par une 
bai» sèche qu'assujettissent des pieux et des 
blocs de pierre. Au côté opposa à la tente 
et immédiatement au pied de la haie, est 
creusé en terre un trou profond et de forme 
conique. A cet endroit la haie présente moins 
d'élévation et plus de facilités pour l'assaut. 
On y a ménagé une certaine dépression 
décrivant un angle rentrant et prêtant à 
l'escalade. Le rôdeur affamé dirige son atta­
que sur ce point préférable. D'uu bond i l 
franchit l'obstacle et tombe dans le silo que 
la haie dérobait à sa vue. 

Vous devinez le reste. A la place du silo, 
M. Constant Chéret installera sa cage en 
fer.L'auimal, en se précipitant, ne manqueia 
ÎI de heurtai dans sa chute les fils de fer 
tendus transversalement à l'ouverture et 
commandant une détente. Les ballants se 
relVrineroui violemment et le lion sera pris 
comme un rat vulgaire. Ce ne sera pas flat­
teur pour le roi des animaux : mais l'avan­
tage c'est qu'il pourra tout au plus y gagner 
une e u t o œ . La cage, dégagée de la terre qui 
l'entoure, remplit dès lors l'office de wagon 
et rien ne sera plus facile que de transporter 
le captif jusqu'à la ménagerie ou le jardin 
zooloarique. 

Voilà des chasses telles que je les com­
prends. Aucun danger, une prise magnifique 
eu perspective et le spectacle d'un boa petit 
mécanisme qui supprime les balles explosibles 
de M. Pevisme. M. Chérel a l'air de ne pas 
douter du succès do son invention; je ne puis 
que lui souhaiter bon espoir et bonne chan­
ce . [Le Temps) 

M. "Wédier, médecin vétérinaire à Rou-
baix,a l'honneur d'informer le public qu'il 
met à sa disposition : une maréchalerie 
avec des ouvri rs choisis parmi les plus re­
nommés, un infirmerie et un chenil dans 
les conditions les plus favorables pour satis­
faire la clientèle. 43 IF 

domraii ré change à ses pensées tristes, 
et secouait, en quelque sorte, sa mélan­
colie. H obéissait en cela à une loi 
instinctive dont il n'avait même pas 
conscience, mais qui ne s'en faisait pas 
moins nenlir a lui. 

Il s'était donc engagé dans un de ces 
massifs de petits arbres nains, jetés ça 
et là sur la lande de Vimeuse par le 
caprice d'une nature pittoresque, et 
coupaut heureusement sa vaste étendue 
qui, aana cela, paraîtrait peut-être trop 
monotone. 

Au moiafc't où il allait franchir le 
dernier rideau de chêne3 et de bouleaux 
qui, en cet endroit, séparait la lande 
aride de .la plaine cultivée, ses yeux 
furent frappés tout à coup par un specta­
cle inattendu, tellement étrange, qu'il 
s'arrêta pour le contempler. 
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Au fond d'un ravin, sur le bord d'un 
petit ruisaeau, dont les ondes couraient 
et scintillaient, blanches comme l'ar­
gent, sur le fond noir de la terre de 
bTuyère,«inqousixvoiturcB,d'apparence 
insolite et divers», avaient été disposée* 
de façon a enclore un certain espace de 
terrain eL à former ainsi vui véritable 
camp de bivouac. 

Les chevaux détejés paissaient en 
toute liberté une herbe rare et maigre, 
•t suppléaient à l'insuffisance de ce piètre 
featm —vtL~i»«»« «»iri»mant 1 M tendres 
poussée prtaUuuire» des jeunes arbres 

• 

qui croissaient à l'entour. Des deux côtés 
du ruisselet, des tentes de toile brune, 
aux grandes rayures jaunes, habitations 
légères, qu'on emporte aisément avec 
soi, ncaisond'une nuit, qu'on rouleau 
matin, s'échelonnaient snr les flancs du 
coteau dans le plus piquant désordre. 

Des femmes, des hommes, des enfants, 
au teint sombre, aux yeux, de feu, aux 
membres élégants, finement attachés, 
formaient çà et là des groupes qu'eût 
enviés le rayon de Valério, qui a si bien 
compris et si bien rendu le charme 
étrange et sauvage d^s races orientales 
égarées dans notre Europe. 

Pedro s'arrêta immobile devant ce 
tableau vivant. Jamais rien de pareil 
n'avait frappé ses regards. 

Presque tous les hommes qu'il voyait 
devant lui, parfaitement pris dans leur 
taille moyenne, paraissaient unir la force 
à la souplesse, la grâce à la vigueur. 

Tous avaient la peau brune ; quel­
ques-uns étaient d'une teinte aussi ton-
cée que les mulâtres. Leurs lèvres 
minces laissaient voir des dents dont 
la blancheur contrastait avec leur 
tetnt sombre-; de longs cheveux noirs 
pendaient en mèches droites et lisses 
jusque sur leur épaules. 

Les femmes qui len accompagnaient 
préparaient pour eux le repas du soir. 

Eux restaient oisifs. 

(A suivre.) Louis ENAULT 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

Liverpool, 30 août. 
Clôture. — Cotons : Ventes 12,000 b . , 

Idont 2,000 b. pour la spéculation et l 'ex­
portation. Marché ferme. • 

New-York, 28 août. 
Cotons : A New-Orléans le middling se 

cote dans la parité de 8 7/8 d . ; le low-mid­
dling 8 3/8 d . ; à Mobile, middling 0 d ; à 
Galveston, good ordin . , 8 1/8 d ; à Char-
lestou le middl. 0 d . ; à Savannah le middl. 
8 1/4 d . ; le tout coût et fret par voilier ren­
du à Liverpool. 

New-York, 29 août. 
Cotons : Recettes pendant la semaine dans 

tous les ports de l'Union 8,000 b. 
Exportations dito pour l'Angleterre 11,000 

b . pour la France; pour ld Continent 2,000 
balles. 

Stock dans tous les ports américains : 
140 001' b . 

A v i s d i v e r s 
A N V K R S , 30 août .— Laines. On a vendu 

aujourd'hui 177 balles laine en suint de la 
» P la ta . 

H A V R B , 29 août 1873 . — Cotons : Le 
marché a de nouveau été plus languissant 
aujourd'hui,mais les Brésil ont encore donné 
l ieu à plusieurs achats, ce qui élevé u n peu 
le total des ventes. On écoule toujours v o ­
lontiers toutes les sortes, mais les prix n'of­
frent ! éanmoins pas de changement sensible. 
— A terme, on a fait encore quelques lots 
Louisiane août, à 108 fr . , et on a obtenu 
plusieurs centaines de balles septembre 
à 107 f r . — On est plutôt lourd qu'autre­
ment . 

Les ventes notées à quatre heures vont à 
1,04? b . 

Laines.— La demande parait de nouveau 
plus active, et les prix sont très fermes. On 
note 187 b . Buenos -Ayns suint, à 170 fr . ; 
12 b . Plata lavée, à 465 fr. . 

BOMBAY, 29 août. — Cotons ; Marché 
ferme. 

Ventes de la semaine 1,000 balles. E x ­
portations de la semaine—. Arrivages de la 
semaine 1,000 balles. En charge dans le 
port 15,000 balles. 

ARTICLES D'IMPORTATIONS. — .Shirtings : 

Marché calme. 
Frets.- En légère baisse. 
Rupee papier 4 0/0, 1»4 1/2 ; dito 4 1/* 

0/0 (1872), 106 1/4 ;d i to 5 1/2 0/0, 111. 
CALCUTTA, 29 août.— Cotons : Fair Ben­

gale 12. 4 Rs . 

J O U R N A L D E LA J E U N E S S E . — S o m ­
maire de la 3 0 e livraison [30 août 1873.) — 
TKXTB : U u e s œ u r , par M1»» W i t t . —Trem­
blements de terre en France et eu Italie, 
par Et. Leroux. — Comment on obtient la 
glace dans l'Inde, par Rousselet. — La fa­
mille Durand à l'Exposition de Vienne,par 
E u g . Muller. — Les Naufragés au Spitz-

berg, par Lucien d'Elne. — Les huiles de j 
pétrole, par Gaston Ti.-saudier. 

D s s s m s par Emile Bayârt, Adrien Marie 
et A . Tissandier. . I 

Bureaux à la librairie HACHHTTB, boule­
vard Saint-Germain, n« 79, à Paris . 

G i 1VTT1? i T T ^ T T C rendue s a n s m é -
à A I N l E A I I J S dec ine par la d é ­
l i c i euse far ine de Santé de Bu Barry de 
Londres , di te : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt - s ix ansd'invariable succès. 

Elle combat avec succès les dyspepsies, 
mauvaises digestions.gastrites,glaires, vents, 
aigreurs, acidités, pituites, nausées, renvois, 
vomissements, même en grossesse, conslipa-
tion,diarrhée,dyssenteries,coliques, phlhisie, 
toux, asthme, étoufîemeuts, étourdissemeuts, 
oppression, congestion, névrose, insomnies, 
mélancolie, diabète, faibles-e, épuisement, 
anémie, chlorose, tous désoidres de l,i poitri­
ne; gorge, haleine, voix, des bronches,vessie, 
foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et 
sang. — 7o,000 cures, y compris celles de 
fa. S . le Pape, le duc de Pluskow, Madame 
la marquise de Bréhan, etc . , e t c . , dont 
extrait. 

N° .49 ,842 : M"" Marie .Toly, de cinquante 
ans de constipation, indigestion, nervosité, 
insomnies, asthme, toux, tlatus. -pasmes et 
nausées .— N°. 47,-270 : N". R.-'m-rls, d'une 
consomption pulmonaire, v r i> : ., vomis­
sement, constipation et suri i té d« 25 an­
nées. — N°. 46,210 : M. le docteur-médecin 
Martin,d'une gastralgie et irritation d'estomac 
qui le faisait vomir 15 à IX fois par jour 
pendant huit ans. — N u . 46.218 : le 
colonel Watson, de la. goutte, névralgie et 
constipation opiniâtre. — N° . 18,744 : le 
docteur médecin Shorland, d'un» hyoropisie 
et const ipat ion.— N* 49.ÎV22 : M. Baldwin, 
de l'épuisement le plus complet, paralysie 
de la vessie et des membres,par suite d'excès 
d« jeunesse. 

P lus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 20 fois son prix eu médeci­
nes . En boites : 1/4 ki l . . 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 

.4 fr.; 1 ki l . , 7 fr.; 12 kil . , 60 fr. — Les 
Biscuits de Revalescière en bottes, de 4 , 7 
et 60 francs. — La Revalescière chocolatée. 
en boites de 2 fr. 25 c ; de 576 tasses, 60 
fr. franco. — Dépôt à Roubaix chez MM. 
Coille, pharmacien, Morelle-Bourgeois et 
chez les autres pharmaciens et épiciers.-1—Du 
B A R R T ET C O . , 26, Place Vendôme, a Paris. 
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DENTS ET DENTIERS 
P I R I K T I O W I * » 

faiieitant la prononciation «4 la maliscation 
ne nécessitant ancane extraction de racine 
et se posant sans aucune douleur. 

S u c r é s g a r a n t i 
DENTS e t D E N T I E R S , sys tème a m é r i c a i n . 

S A N S R E S S O R T S 

Spécialité pour la conservation des dents 
malades par la matiscation. 

HALLEH-ADLER 
I I K M T I K T E 

66, rue d'Angleterre,à LILLE 
1 «a» — 

Ecole sopérifare de commerce 
d a H a v r e 

Rentrée le 6 octobre prochain de tous 
les cours : Ire année, 2e année et Ecolepré-
paartoire. Pour prospectus et renseigne­
ments, s'adresser à M. V A N N I E R , directeur 
de l'école. 4335 

KOUIISK IIK i ' A R l » 
DU 3(1 AOUT 

V A L E U R S Clôture Cl.pécsa- Baisse Baisse 

A TERME 
3 0/0 
b v/0 1871 
5 0/01872 
Foncier 
Mobiler 
Générale 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Immobilière 
Suez 
Italien 
Espagnol 
Lombard 
Autriche 
B . de France 
B . de Paris 
COMPTANT 

3 0/0 
8 0/0 1871 
5 0 /01872 
4 1/2 
Morgan 
* iUe » 186V) 

* » (871 
Est 
Lyon 
Midi 
Orléans 
Orléans à Ch. 

» à Rouen N. 
• » Sud 

EN BANQUE 
Espagne Int. 
Esp. Ext . 1869 
Esp. Ext . 1871 
Turc 6 0/0 
Péruvien 6 0/0 

5 8 . . » ' 
9 1 . 5 0 

I Î O î l / 2 
797 .50 
378 .75 

911 .25 
». • » 

1011 25 

58 .»* 
9 1 . S» 
9 2 . » . ( 0 2 

797.50 1 » 
380. 

515.»» 
912 .50 

1015 »»] 
852 .50: 

715 .»» 715.»»i » 

452 .50 
63 30 

». »» 
413 .75 
718 .75 
4275 ». 
U 1 7 5 0 

57 .95 
J1471/2 

9 2 . 0 5 
83 .60 

521.»» 
2 8 3 . 5 0 
252.»» 
2 7 0 . » . 

». » » 
270 50 
275.5b 
222.50 

». » » 
210.». 

456 25 
M l î l / 2 
416.25 
i l 7. 50 
770.»» 
4260 »• 
111750 

5 8 . . . 
91 .50 

t r j 7 l / 2 
83 .25 

519 »» 
283 .25 
252 .50 
269 .75 
282 .50 
2 7 1 . . . 
275 .50 
222.50 
214 .50 

I 210... 

17 

. . » 

. » » 

. > » 

. » . 
1/2 
. * • 

15. 

07 1/2 
.35 
. » » 
.25 

^25 

E S C O M P T E S 

«Mi 
T R É S O R 

1?3 f1!», de 3 a 1 mol. — S «j». d» • » U 

Banque de Franc*. . . 
id. d'Angleterre.. 
td. de Belgique.. . 

BONS D U 
t 

• 01» 

s i;* nf«, » •» » . 

CIMCES | A trois mois | A courte échéance 
Amsterdam.. 
Harahour»... 
••rlin , 
Fr.ocfort 
Vicnie . 
M.drU' 
Pétersbourg. 
Londres 
beljtique.. . , 
lUIie 

«M 114 *«• . ] t i n l |4 
H t Iji 131 11" 11* »l* 
373 .1 . 31» tl« 373 I. 
2 i3 i.* 213 .j Î13 l | l 
«13 | . «M 7. H t .? . 

•1 i l - I - . 
337 1(2 SiO . ( . ! » * • ?• 
«S 40 | . 15 a» , . i * 4 1 | . 

S,» . I l* P i . Il* 
1* tf* 11 l i l p 1 11 1|* 

110 .1. et *m 
m ii» - » S ! 
371 lf l — * Jg 

"M.-* S 
M I T i- • * • * 
I l 7 | t • • • •«* 

933 
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Bourse de Paris du 3 0 août. 

Deux heures. — Décidément la victoire 
reste aux acheteurs, du moins pour la ré- • 
ponse des primes, et nous ne croyons pas 
que, pour les cours de compensation. U8 
abandonnent le terrain h. leurs adversaires. 

Toutes \les primes, sauf quelques-unes 
dont 0,25 ont été levées ; que d'efforts ce ­
pendant ont tentés les baissiers pendant 
quelques jours de la semaine dernière ! U n 
instant ils ont pu croire à la victoire ; i ls 
avaient fait côtei l'emprunt 9 1 . 6 5 . mais on 
les a ramenés, l'épée dans les reiris, jusqu à 
9 2 / c o u r s qui parait décidément acquis. 

Durestp . ce cours n'est pas trop élevé, s i 
l'on considère notre situation politique et 
financière. L'ordre est partout, et la main 
qui tient le gouvernail est assez ferme pottr 
résister à toutes les tentatives d'anarchie. 

Les cinq milliards sont payés, et les Prus­
siens vont partir. Nous ne voyons donc 
aucune raison pour baisser. 

Quant aux valf urs elles sont fermes, sans 
beaucoup d'affaires. Cependant les chemins 
sont moins bien tenus. Le Lyon est a 911 fr. 
Ses recettes sont bonnes sans doute, mais 
il nous semblo qu'on force ses cours. 

La spéculation ne tient compte que de ses 
recettes, pans tenir compte du surcroît de 
ses charges occasionné par l'exploitation de 
200 kilomètres de plus que l'année dernière. 
Nous signalons ce fait à nos lecteurs. 

Le Nord est à 1,010 fr. environ ; l'Orléans 
à 852 fr., et l'Est à 513 fr. 

Les Autrichiens sout en progrès à 770, et 
les Lombards en déroute à 412. Cette dépré­
ciation n'est due qu'à la spéculation. 

L'Italien est à 6 3 . 1 0 , c"fcst assez cher. -
T-ois heures. — Les cours de 58 st*r la 

3 0/0 et de 92 sur l'Emprunt sont main­
tenus . • ^ ^ ^ 

B O U R S E D E L I L L E 

DU 3 < AOUT 1 8 7 3 
C O U R S P R É C È D E N T . 

FOWDS D « L'ÉTAT 

Rente 3 0/0 57 871/S 
Rente 4 1/2 85 90 
Rente * 0/0 j>* j | 5 
Emprunt 5 0/0 1872. 46 payés . . . « W 

OBLIOATOMS D B S T O J . « B . 

Paris 1855-1860 4 « ^ 
Paris 1865 445 ^ 
Paris 1869 **4 .M 
Paris 1871 **3 •** 
Lille 1860 »• »» 
Lille 1863 « . . 
Lille 1868 418 25 
Roubaix et Tourcoing. ^ 12 
Amiens 
Département du Nord . . . . . . . 83 W 

GHBMias D » n o S - , 
Actions Nord. . . 1017 50 

id. Lyon 000 . . 
i d . Orléans . ?50 

» . . . 

1.25 

,25 < 

. » » 

.75 J 

3 . 7 5 

02 

45 13/16J1511/te 
19 9/16 19 1/2 

52.15 
715/16 

52.20 
71Î./8 

. 1 / 8 
1/16 

.05 
1/2 

• . »» 

.50 

. .50 

i . » » 
1. »» 

. . 0 5 
5/16 

M A T I È R E S D'OR, U A R O S N T , KTG 
• r en karr. a lMOiltttO ; 

l t k . M U d . 4* t . . . . 
Or (place» «e M f r ) . . . . 
A. ea karr* a lMOrtM;. 

le k. SlHIr. 18 c , . . . . 
Di. 's de lloll «t d'Anv. 
Piaatces a colonie» Ferdla. 

td. trentaines 
Aigles d'Amérique (.* d. ) 
S** veraïus A u g lai» 
BaackavtM 
Pf tUt t 

U 

u TV 
* te 
b U 

15 35 
«s *o 
15 M 

• 15 

a • .7. •" 
a 11 «O 
s t M) 
a S M .t. 
a M *• . | . 

.f. al» *5 .». 
t. a85 88 . ] . 

.\. a . . . .» 

QftO BBM 
• l < * p . . 

•)<)• p«e 

i d . Lille à Béthune 
Obligations Nord 

id. 
i d . 
id . 
i d . 
i d . 
i d . 
id . 
i d . 

Lyon fusion anciennes 
Lyon fusion nouvelles 
Orléaas 
Midi. 

300 ^. 
280 • • 
271 ••> 
271 75 
278 . . 
271 . • 

Ouest 3 0/0 272 
270 
228 
218 

5 8 8 . 

Est 3 0/0. 
Lille à Réthune . . . . 
Lille à Valenciennes. 

V A X K U R S L O C A X B S 

Caisse de Li le , Verley Decroix 
Caisse de Roubi ix Decroix Vernie», 810 .»g 
Caisse d'^sconipte Pérot et C # . . . 605 . . 

id. actions nouvelles 125 versée. 525 . . 
Créait industriel et de Dépôtsdu Nord 500 . « 
Comptoir commercial Devilder et C*. 512 50 
Gaz de Wazemmes c. d é . . . . . • 1580 . . 
Le Nord,assurances contre l'incendie 1350 . • 
Caisse Dathis et C», atc, de 500 
Caisse Platel et C»,act. de 500 ,250 p . 510 

C H A R B O N N A O a S 

Auchy 550 
Azincourt 580 
Bruay 8 Î M 
Bully-Grenay (le sixième) . . . . 1*00 
Carvin * 0 8 t 
Courtières 204*0 
Escarpettes ^IS-Lf* 
Ferfay anc J t U f l l » 
Lens - . 18100 . . 
Meurchin porteur j 1200 . . 

i d . nominatif ' 17 50 
Liévin (Action libérée) 5000 . . 
Vendin . , I i l l * 
Vicoigne et Noaux I P H » . 

•• 
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COUmS D B S SUCBJBS X T D U 3 / 6 

Sacra indigène bon A H dit 
- en pain, » £11. B. 1. 

tJr.1». . . . . 
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- (la Ira <u*ta dlapoalbt» 

— MAlaiM dUmwalbla 
— à lirrer* premier» 
~ — 4 éaratart 
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C O U R S D B S HOTL*S D - U U I M 80 S4SJÉ 

C o i n 
— •#•» -»• 

•>Klllet > ._ .£ . 

Ctatelia* 
Chanvre 
Lia pay» 
Lia Mwag. 
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